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LE VILLAGE DE LA POINTE AUX-TREMBLES

On ne saurait prendre trop de précautions pour 
éviter que leurs recherches aboutissent. . . Ain­
si moi, savez-vous ce que j’ai fait ?

— Dites voir, je vous en prie.
— On m’a prêté, il y a une quinzaine de 

jours, le dernier roman de Machin... Vous 
savez, ce livre qui fait tant de bruit.

— Oui. . . Il paraît que c’est d’un osé. . .
— Qui dépasse ce que l’on peut imaginer. 

A parler franchement, c’est une horreur. . . Il 
il a, là-dedans, des illustrations qui m’ont fait 
rougir, moi, qui ai plus de quarante ans. . . Vous 
comprenez que, pour rien au monde, je ne vou­
drais qu’un livre semblable tombât sous les 
yeux de ma grande Arlette, qui, à quinze ans, 
est restée l’enfant la plus pure qu’il soit possible 
de voir. . . Alors j'ai enfermé l’ouvrage dans 
mon chiffonnier, et j’ai toujours la clef sur moi. . 
Comme cela, je suis bien tranquille. . .

* * *

La visite de Mme L. . . tirait à sa fin. Elle 
replia soigneusement sa broderie et l’enfouit 
dans son sac, et, se levant :

— Chère, dit-elle, vous ne savez pas ce que 
je voudrais vous demander ?

— Mais non !. . .
— Eh bien ! je meurs d’envie de jeter les 

yeux sur ce livre de Machin dont vous m’avez 
parlé. . . Est-ce que vous ne voudriez pas me le 
prêter ?. . .

— Je le veux bien. Mais, vous savez, atten­
tion à René !

— Soyez tranquille. Je mettrai l’objet, com­
me vous, dans mon chiffonnier, et j’aurai tou­
jours la clef sur moi. . .
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— A la bonne heure. . . Je vais vous remettre 
l’ouvrage.

Ce disant, Mme Ch. . . tira de sa poche la 
clef du meuble et ouvrit un tiroir en disant :

— Tenez ! c’est là qu’il. . .
Elle s’arrêta brusquement. Le livre n’y 

était pas. . .
— Est-ce que, dit-elle, je l’aurais placé dans 

un autre tiroir ?. . .
Mais elle eut beau chercher partout, elle ne 

découvrit pas le livre qu’elle cherchait.
— C’est trop fort ! répétait-elle Je l’avais 

pourtant bien mis ici. Où donc peut-il être ?. . .
Une même pensée traversa l’esprit des deux 

femmes
— Mais non ! ce n’est pas possible !. . . Mon 

Arlette !. . . Au fait, allons voir.
Et on alla voir.
Et dans la chambre de la jeune fille sous son 

traversin, on trouva le roman qui avait fait 
rougir sa mère

Ce fut au tour de Mme Ch. . . de se désoler.
— Comment a-t-elle pu faire ? A-t-elle trou­

vé une autre clef ? A-t-elle profité d’un 
moment d’inattention pour s’emparer de la 
mienne ? C’est inconcevable ! Il n’y a donc 
pas moyen d’empêcher nos enfants de lire des 
mauvais livres ?

— Je crois bien, répondit Mme L. . .,qu’il n'y 
en a qu’un seul.

— Lequel, mon amie ?
— C’est de ne pas en avoir chez nous !
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